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Sans sortir du domaine de la science positive expérimentale, le 


Spirilisme peul fournir la preuve matérielle et palpable de l'existence 


de l'âme et de son immortalité. 


FÉVRIER 1886 


SÉANCES PUBLIQUES, 8 H. 1/2 DU SOIR 


Samept°6. — Conférences, expériences. 


Samene 20. — Conférences, expériences. 


SÉANCES PRIVÉES, 8 H. 1/2 DU SOIR 
Samevi 13. — Étud 
ches. — Comité 


discussions et recher- 
7 heures. 


Sament 27. — Études, discussions et recher- 
ches. 


EXTRAIT DES RÈGLEMENTS 


L'année sociale commence le premier 
samedi de séptembre. 

Les auditeurs n'appartenant pa 
sont admis aux séances deux fois 
le premier et le troisième samedi. 

Ces séances sont gratuites. 

Les autres séances sont fermées et réservées 
aux seuls membres. 


à la Société 
par mois, 


L'admission au titre de membre comporte 
la présentation par un membre actif et Pac- 
quittement d’une cotisation annuelle de 5 fr. 

Cette. colisation.est.due en entier, quelle 
que soit l’époque de l'admission. 

La Société, tout en admettant le public aux 
séances non privées, se réserve d'exclure sur 
simple sommation toute personne convaineue 
d'apporter le trouble dans ses travaux. 


Les séances sont suspendues pendant les 
mois de juillet et d'août. 

Une bibliothèque de prêt est instituée pour. 
répandre les idées spirites; les livres sont 
prêtés contre dépôt de leur valeur et location 
de dix centimes. 


SOCIÉTÉS SPIRITES : 
Union spirite francaise, Galerie de Valois, 
167, le premier et le troisième vendredi. 
Société scientifique du spiritisme, rue des 
Petits-Champs, 5, le vendredi. 
Solidarité spirite (secours mutuel: 
Vauilliers, 5. 


rue 
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AUX MATÉRIALISTES 


Le but que s'est proposé la Pensée Libre 
mest pas d'entrer en discussion avec les 
spirites et de faire de Ja haute philosophie 
spiritualiste. 

Nous avons pris pour tâche la propagande 
et rienque la propagande en faveur de la libre 
recherche, afin d'amener à notre doctrine les 
esprits droits et sincères qui savent deman- 
der la vérité à toute les écoles, sans se soucier 
des suspicions et des anathèmes ! 

Notre humble feuille s'adresse surtout aux 
matérialisles parce que ces derniers sont 
plutôt nos adversaires que nos ennemis et 
qu'il importe de dissiper le déplorable mal- 
entendu par lequel on se plaît à condamner 
le spiritisme au nom dela science positive. 

Dans ce but, il faut débarrasser la partie 
expérimentale de la doctrine de tous les ori- 
peaux mystico-spiritualistes qui l’encom- 
brent ; il faut nous placer sur le seul terrain 
abordable par lascience matérialiste : celui 
de l'expérience; il faut enfin démontrer que 
nous sommes, nous, chercheurs spirites, les 
plus ardents partisans de cette philosophie 
expérimentale que préconisait Diderot. Entre 
les malérialisleseL nous, iLu'ÿ 2.qu'une ques. 
tion d’études. Eh bien, c’est à ces études que 
nous les convions; c'est au nom même des 
lois dela matière que nous prétendons dé- 
montrer, sans sortir du domaine positif, la 
survivance de l'être après le phénomène de 
la mort, c'est au nom des principes qui leur 
sontsi chers que nous venons dire qu'au- 
dessus de l'humanité, il existe des êtres ma- 
tériels et constitués comme nous,qui agissent 
et pensent comme nous et que nous pou 
rons peut-être voir un jour lorsque nos ins- 
truments seront plus perfectionnés. Si avant 
l'invention du microscope, on eût parlé des 
infusoires et des rotifères, nul doute que 
ceux qui auraient affirmé l'existence de Ces 
animalcules eussent été traités de fous. Dans 
le domaine spirite,il en est de même,et l'ave- 
nir certainement nous vengera des dédains 
et des sarcasmes dont nous accablent la 
science officielle et aussi les cléricaux de 
toutes les religions! 

Lorsque Galilée jetait son pur si muol 
Ja face de ses bourreaux ; lorsque, deux cents 
ans après Galvani f tdanser ses fameuses 
grenouilles, quels étaient les ennemis de ces 


génies, sinon les savants et les prêtres ? Au- 
jourd'hui, on ne torture plus, il est vrai, 
mais la caste sacro-scientifique est restée la 
même dédaigneuse ou persécutrice ! On s’est 
servi de l'arme du ridicule contre les tables 
tournantes ; mais le ridicule né tue pas la 
vérité etc’est une vérité lumineuse que celle 
du spiritisme ! C'est la plus grande décou- 
verte du siècle, non pas par elle-même, mais 
par ses conséquences immenses ! C’est une 
porte entrebâillée sur un monde réel, mais 
encore inconnu ; c'est la révolution morale 
de l'homme : c'est la solution du problème 
social dans un avenir prochain; c'est une 
source de consolations suprêmes pour ceux 
qui pleurent leurs disparus ; c’est l'espérance 
certaine qui se lève devant les malheureux; 
c’est enfin la sagesse nouvelle qui luit aux 
yeux des philosophes ! 

A nous donc, tous les hommes de bonne 
foi, malérialistes sincères el savants ; à nous 
tous ceux qui souffrentde la terrible maladie 
du doute, à nous les esprits impartiaux, car 
chacun trouvera dans notre doctrine la syn- 
thèse du monde, qui l'étude positive, qui un 
enseignement nouveau, qui des consolations 
réelles, qui une foique ne sauraient répudier 
ni le cæur ni la raison ! 

Et nous ne nous lasserons pas de, que 
dans la preuve d'immortalité git toute Ta 
science de l'avenir, que le xx°siècle marquera 
uneère nouvelle, grâce à ce spiritisme, encore! 
au berceau il est vrai,mais quirévolulionnera 
le monde, parce que seul il donne l’explic: 
tion rationnelle du pourquoi de la vie hu- 
maine, tout en ouvrant d'immenses horizons 
à l'investigation scientifique. 


Émile di Rmx 


En  ——— 


LES FAITS 


Dans nos deux dernières séances, nous 
avons obtenu des faits qui offrent une res- 
semblance frappante avec ceux que M. Richet 
rapportait dans la Revue philosophique de dé- 
cembre 1884 et qu'il serait intéressant de 
comparer. M. Richet, on se le rappelle, PEN- 
sarr une lettre, et la table, touchée par un 
médium, donnait, soit la lettre pensée, soit 
une des lettres voisines, par exemple mou 
k pour L. I] déduisit de ces travaux la sug- 
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gestion mentale ; qu'eût-il déduit des nôtres, 
attestés par trente-neuf signataires ? 

Dans l'expérience tentée par nous, nous 
nious servimes d’un ingénieux appareil, ima- 
giné et construit par M. Blin. Qu'on se figure 
un cercle fixe, autour duquel un anneau de 
bois, largeet plat, peut librement tourner ; le 
tout est divisé en 25 secteurs par des rayons 
partant du centre et dans l'intervalle desquels 
on peutloger dans n'importe quelordre de pe- 
tits carrés de bois portantles vingt-cinq lettres 
et les nombres de 1 . Il est clair qu'en 
faisant tourner la partie mobile qui porte les 
lettres autour de la partie fixe qui porte les 
chiffres, nous obtiendrons un nombre incal- 
culable d'alphabets chilfrés secrets, car, pour 
faire tourner l'anneau sans jeter les lettres 
dehors, il faut qu'il soit caché par un couvercle 
de bois. Voulant donner une probance plus 
grande encore. La combinaison alphabétique 
fut dérangée à chaque expérienceet par diffé- 
rentes personnes. 

M" Blin, Vézien, Belay, M™* Carrère, 
MM. Birmann et Belay servirent de mé- 
diums, et la table dut donner des lettres, 
ainsi que les nombres correspondants sur 
l'alphabet secret, inconnu de qui que ce soit 
parmi les assistants. M"* Vézien et Belay, 
n'ayant obtenu aucun résultat, nous ne nous, 
ovcuperons que.des quatre autres médiums. 


Résullals obtenus par M*™ Blin : 


Lettres D PAGES 07 
Nombres di 22 44 e 7 5 
Nombres réels. A 14 6 3 


Résultats obtenus par M. Birmann : 

SRE st 5, m 
4 6 4 46 20 20 9 
Nombres réels. 47 7 1 17 2 % 3 


Résullats obtenus par M. Belay : 
Lettre 


Š Pa T E E TA A 

Nombres dictés. 8&8 1? 45 40 i 5 7 

Nombres réels. . G Ú 14 16 10 4 2? 
Réstiltats obtenus par M" Carrère : 

Lettres … l km pm 

Nombres dicti E E i a p] 

Nombres réels E a T 


Sur vingt-six expériences, no! 
donc obtenu ? résultats exact: 
unité près, 5 à deux unités près, 2 à trois 
unités près et 8 sans approximation sensible. 
Ces résultats ne sont certes pas des plus re- 


marquables, mais ils offrent des preuves 


manifestes d’une intelligence directrice, car 
leserreurs (erreurs dont la cause n'est pas 
encore connue) sont d'un très faible écart, 
tandis que le hasard pouvait et devait pro- 
duire dés écarts quelconques. Mais quelle est 
cette intelligence? Celle du médium? Il ne 
peut pas voir l'alphabet, Celle des assistants? 
Aucun d'eux ne sait d'avance la réponse à 
obtenir, puisque nul n'a vu l'alphabet, qui est 
d'ailleurs changé à chacune des vingt-six expé- 
riences. 

Nous demandons au docteur Richet de 
conclure à nos travaux avec la même logique 
qui lui a servi à déduire des siens le fait de 
la suggestion mentale. Le Cowrré: 


CHRONIQUE- 


SPIRITISME. — Le mois dernier, deux con- 
férences dans notro Société : M. di Rienzi 
(le Spiritisme au point de vue matérialiste) 
prend les déductions du matérialisme et ad- 
jure la science de conclure avec lui, en se 
servant de ses propres principes; M. Bir- 
mann (Philosophie harmonique) démontre que 
le spiritualisme peut seul servir de base aux 
revendications sociales réclamées par un 
athéisme impuissant. 

MM. Metzger, Poincelot,et Jacolliot -ont 
fait de récentes conférencessur lespiritisme, 
à Ja salle des Capucines. — Nouveaux jo: 
naux spirites : l'Ére nouvelle, à Bordeaux, di- 
rigée par notre ami Siauve; la Religion laïque, 
à Nantes; Nueva Alianza, à Cuba, el une revue 
illustrée à Munich. Nous souhaitons la bien- 
venue à nos nouveaux confrères, — Les anti- 
spirites n'ont pas toujours la main heureuse : 
M. de Bathe a été condamné à payer 25,000 
francs de dommages-intérêts à un médium 
qu'il avait traduit devant les tribunaux an- 
glais. — Vient de paraître un beau livre de 
Mme Bourdin: les Esprits professeurs. 


Ennara. — Dans notre dernier numéro, 
une erreur de composition a fait omettre 
dans la liste des membres du bureau, MM. 
Auzanneau, vice-président d'honneur; L'Her- 
nault, président, et Blin, secrétaire. 

RoLOGIE. — Notre Société vient de 


perdre un de ses plus dévoués membres en ` 


la personne d'Edmond Lebourgeois, com- 
missaire des séances, fils de notre trésorier, et 
qui, à l’âge de seize ans, est passé dans la 
vie supérieure. 
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PAR LES SAVANTS : 


Après quatre années d'étude, je ne dis pas: 
cela est possible; je dis : cela est. 
William Crookes, 
de la Société mathématique de Lomilres, 
inventeur du radismetre, auteur de la 
découverte du quatrième élal de la 
matire. 
Je n'hésito pas à dire que celui qui déclare les 
phénomènes médianimiques contraires à la science 
ne sait pas de quoi il parle. 
Camille FLAMMARION, 
Attronome. 
Les faits spirites ne peuvent s'expliquer par 
limposture, le hasard ou l'erreur, 
De Moncas, 


Président dë la Société mathématique 
de Londres. 


Les phénomènes spirites sont de toute évidence. 
VARLEY, 
Ingénieur en chef des lignes télégraphi- 


qurs de la Grande-Bretagne, membre 
de la Société royale de Londres. 


Si nous tirons les dernières conclusions du 
spiritisme, le monde sera radicalement guéri de 
sön matérialisme. 

` Du Puer, 
Philosophe. 

Jai acquis la preuve certaine d'un monde 
transeendant et invisible qui peut entrer en rela- 
tions avec l'humanité. 


F. ZŌLLNER, 
Astronome, correspatant de UAcadëmie 
PTA 
J'étais un matérialiste si complet et si convaincu, 
qu'il ne pouvait y avoir dans mon esprit aucune 
place pour une existence spirituelle et pour aucun 
utre agent dans l'univers que la matière et la 
force. Les faits cependant sont des choses opinið- 
tres, les faits me vainquirent. 
Alfred Russert-Waruace, 
de la Société Royale de Londres. 


PAR LES HOMMES POLITIQUES : 


Éviter le phénomène spirite, lui faire banque- 
route de l'atteñtion, c’est faire banqueroute à la 
véri 


Victor Huno. 
Jo dis que je crois au spiritisme et je suis ce que 


je dis. 
Naroréos HI. 

Tout fait prévoir que, dans un avenir peut-être 
prochain, Allan Kurdee sera posé comme Pun des 
réformateurs du x1x* siècle. 

L Maurice La Carre. 

Cette religion de la raison ct de la science 
s'appelle le spiritisme. 


Gantiarnr. 


PAR LES HOMMES DE LETTRES : 
Je crois aux esprits frappeurs d'Amérique at- 
testés par quatorze mille signatures. 


Auguste VAaëQUERIE , 
Rédacteur en chef du Rappel. 


J'ai ri comme tout le monde du spiritisme, 
mais ce que je prenais pour le rire de Voltaire 
it que le rire de l'idiot, beaucoup plus com- 
mun que le premier. 


Eug. Boxxeuère, 
de la Société des Gens de Lettres. 

Jl faut reconnaître que l'hypothèse spirite a pris 
le dessus aux yeux de l'immense majorité des 
hommes intelligents et de bonne foi, 

Charles Lowox, 
Auleur de Jean Dacier. 

Le spiritisme pousse dru comme une forêt sur 

les ruines du matérialisme agonisant, 
Victor Meuxiex, 
du Rappel, 

Attaquer la foi des Grookes, des Zöllner et des 
Wallace est facile; mais il est moins aisé de s'éle- 
ver à leur niveau. 


Achille Porxcécor, 
Cunférencier. 


PAR LES PRESTIDIGITATEURS : 


Ilest impossible que le hasard ou l'adresse puisse 
produire des effets aussi merveilleux. 
Robert Ho 
Je déclare absolument impossible limitation des 
phénomènes spirites par l'art du vrestidigituteur. 
S. Br ANT, 
$ Prestiligituteur de la Cour de Berlin- 


CONMENT LA TABLE PARLE-T-ELLE ? 

Par un système de convention : un coup frappé 
par son pied signifie OUL, deux coups, NON, cte... 
Pour oltenir des mots et des phrases, le médium 
épèle l'alphabet A, B, G, D. à l'énoncé de chaque 
letirés le pied de là te frippe umeonp quand la ~ 
table s'arrête, le médium s'arrête aussi ; on inscrit 
alors la lettre ainsi désignée et l'on passe à la sui- 
vante, Ainsi se forment les mots, puis les phrases 
nombreuses souvent empreintes d'une élévation 
sublime, et dépassant parfois, par leur haute por- 
tée scientifique ou morale, les connaissances ct les: 
facultés de l'intermédiaire. Disons en passant qu'il 
y a de jeunes enfants médiums. Ce procédé pourra. 
paraître long et fatigant aux personnes qui liront 
cette explication imparfaite; dans. la pratique, il 
arrive que, d'après les mots déjà transmis, on de- 
vine les suivants dès leurs premières lettres. Quand 
par hasard on se trompe, la table dit NON ct 
recommence à épeler. Chacun peut, par ce moyen, 
évoquer ses parents ou amis défunts, Nous consi- 
dérons ces évocations comme un puissant élément 
de conviction, Placons, par exemple, un incrédule 
devant une table, quand L'Esprit évoqué viendra 
donner son nom et prouver son identité à l’évo- 
cateur, fournissant tous les détails qu'on croira 
utile de solliciter; quand l'esprit aura répondu à 
ces diverses questions indiquant des détails intimes, 
connus seulement de l'évucateur, nous estimons 
que l’incrédulité de ce dernier s'en trouvera Torcé- 
ment ébranlée, et nous espérons voir naitre en 
lui le désir d'étudier plus amplement ces inté- 
ressants phénomènes. 


Le Gérant: Émile di Riexzi, rue de Sèvres, 155 


“Tours, typographie et lithographie JULIOT. 


